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B U L L E T I N D U J O U R 
L'impression produite par le sau

vage attentat dont Alexandre II 
vient d'être victime a été profonde. 
Il prouve que le monde entier est 
miné par des doctrines perverses 
qui, dans les pays où les institutions 
résistent encore, font explosion con
tre les détenteurs du principe d'au-, 
torité. Alexandre II était bon, hu
main. Il avait été un souverain 
libéral, et son nom demeurera atta
ché à une grande œuvre d'affran
chissement, à la convention natio
nale relative aux secours aux bles
sés , à l'interdiction des balles 
evplosibles dans les guerres euro
péennes. Qu'importe ! il gênait les 
nihilistes, et les bombes viennent 
d'accomplir l'œuvre que la dynamite 
placée sous les rails du chemin de 
1er de Moscou à Saint-Pétersbourg 
avait manquée. O r , le nihilisme 
russe, le socialisme allemand et le 
communisme français, c'est tout un; 
c'est-à-dire la conspiration perma
nente et aveuglément féroce des 
déclassés contre la société. On se 
trouve là en présence , non d'un 
accident, mais d'un crime réfléchi, 
annoncé longtemps «a l'avance et 
qui atteste l'intensité des passions 
révolutionnaires cosmopolites. 

Maintenant quelles vont être, au 
point de vue de la politique, les 
conséquences de cette effroyable 
tragédie f Le nouveau czar était 
connu pour professer des tendances 
antigermaniques. Aussi, semble t-il 
que son avènement au trône doive 
amener un changement d'attitude 
de la Russie envers l'Allemagne et 
fournir un point d'appui plus étroit 
à l'alliance française. La République 
française, vise évidemment ce ré--
sultat dans les regrets sympathi- • 

Î
ues qu'elle accorde à la mémoire 
'Alexandre 11. 
« Le coup dont il est tombé victime 

n'atteint pas en Russie la puissance 

impériale ; noua souha i tons que le s e n 
t iment d'horreur* qu*tl e s t fait pour i n * -
pirer dans notre é tat de civi l isat ion n e 
porte paa de préjudice durable au déve
loppement du progrès d a n s u n e n a t i o n 
jeune e t v ivace . 

€ L'histoire rendra just ice e l h o m m a g e 
a u caractère , a u x qual i tés personne l l e s 
du pr inee qui a employé s a . vo lonté e t 
a t taché son n o m à l 'émancipat ion des 
serfs , qui a toujours fait per sonne l l e 
m e n t des efforts pour at ténuer les m a u x 
produits par les v ices d'un o r g a n i s m e 

Préex i s tant et qui a affermi au dehors 
influence de l a RuMsie, d<*nt le g o u v e r 

nement lui étai t é chu au lendemain de 
g r a v e s revers . » 

La presse intransigeante, dont 
nous donnons plus loin quelques 
extraits significatifs, se fa;t remar
quer par l'impudeur avec laquelle 
elle salue comme un triomphe de 
ses doctrines le lâche attentat com
mis à Saint-Pétersbourg. Félix Piat, 
l'homme de « l'hymne à la petite 
« balle, » doit être content de ses 
élèves. La plupart des journaux du 
soir, après avoir exprimé toute leur 
indignation, se livrent à des com
mentaires sur laportée politique de 
la mort d'Alexaadre II, et s'éver
tuent à deviner le plan de gouver
nement que devra suivre son suc
cesseur. 

Le National croit que la question 
d'Orient va reprendra toute sa gra
vité en déplaçant les influences. La 
France proclame la nécessité d'une 
Constitution, et de l'expulsion des 
Allemands de tous les postes de 
l'administration. L'Estafette signale 
la fin de l'alliance des trois empe^ 
reurs. Toutes ces suppositions sont 
prématurées, et le manifeste d'Ale
xandre III ne permet pas encore de 
préjuger les intentions du nouveau 
souverain. Ce qu'il convient surtout 
de noter, dansl ensemble des appré
ciations de la presse, en exceptant 
les divagations des sectaires, c'est 
la réprobation qui se manifeste de 
toutes parts, et l'affirmation des 
sympathies pour celui qui, en 1875, 
épargna à la France le retour offen
sif de l'Allemagne. 

Après le grave événement qui 
vient de terrifier l'Europe, il «tait à 
prévoir que les Chambres ne siége
raient pas en signe de deuil. En 
effet, dès le début de la séance de la 
Chambre des députés, et aussitôt le 

•procès-verbal adopté, M. Léon Re
nault s'est avancé vers la tribune 
dans l'intention de proposer une 
motion dans ce sens. Mais les re
présentants du parti radical ont 
aussitôt protesté et ont fait, dit un 
journal, « autant de bruit à eux 
seuls que la Chambre tout entière.'» 
M. Léon Renault a bravement re
noncé à formuler sa demande. C'est 
alors qu'un membre de la droite, 
M. du Bodan, a pris l'initiative de 
réclamer la levée immédiate de la 
séance. 

Visiblement mécontent de cette 
intervention d'un conservateur, M. 
Gambetta a néanmoins appuyé la 
proposition <leM. du Bodan, mais 
a insisté pour qu'elle fut adoptée à 
l'unanimité. La droite a aussitôt 
retiré sa demande de scrutin. Mais 
l'espérance de M. Gambetta ne s'est 
pas réalisée : l'extrême gauche a 
protesté, en effet, et a jvoté tout en
tière contre la levée de la séance, 
qui a été prononcée. Au moment où 
M. Gambetta descendait de la tri
bune, un député radical, M. *Talan-

dier s'est écrié : « Jamais une As
semblée monarchique n ' a .p r i s une 
pareille résolution à propos à'un 
malheur, arrivé à une république. » 

Faut-il s'étonner de l'attitude de 
la gauche de la Chambre ? Elle peut 
paraître logique. Plusieurs de ses 
membres n'ont-ils pas versé leur 
obole à la souscription ouverte par 
les feuilles intransigeantes pour 
offrir un pistolet d'honneur à Bere-
zowski t Et faut-il s'étonner aussi de 
ce que l'Union républicaine ai t 
laissé à un membre de la droite 
l'honneur de cette manifestation 
sympathique, alors que l'un de ses 
anciens présidents, aujourd'hui 
vice-président de la Chambre, ne 
doit sa fortune politique qu'à l'inso
lente bravade adressée à 1 empereur 
Alexandre I I? 

Au Sénat, après quelques paroles 
émues de M. Léon Say et une cha
leureuse allocution de M.d'Audiffret-
Pasquier, rappelant le rôle efficace 
joué, en notre faveur, par l'empe
reur Alexandre dans une grave 
circonstance, M. de Lareinty a 
réclamé la levée de la séance. Sa 
motion, appuyée par M. Ferry au 
nom du gouvernement, a été votée, 
et M. Léon Say a promis de faire 
avertir le Sénat, s il y avait lieu, 
pour qu'il fût permis à ses membres 
d'assister au service funèbre solen
nel qui pourra être célébré à l'occa
sion de la mort du czar. 

Assassinat du Czar 
M a n i f e s t e d ' A l e x a n d r e I I I 

Saint-Pétersbourg, 14 mars. 
Le Moniteur officiel de V Empire russe publie 

aujourd'hui un manifeste impérial aiusi con
çu : 

« Nous, par la grâce de Dieu, Alexandre III, 
empereur et autocrate de toutes les RJSSIOS, 
roi de Pologne, grand-duc de Finlande, etc., 
etc., faisons savoir S tous nos fidèles sujets 
que le Tom Puis-aut a voulu, daus ses déci
sion impénétrables, soumettre la Russie a 
une cruelle épreuve ot rappeler à lui l'empereur 
Alexandre II, bieufa.teur de ce pays, l.'empc-
reur est tomba sous les coups uVs mains cri
minelles qui avaient déji attenté pli:>leur«. 
fois a ses précieux jours. Si l'on a connni* ces 
attentat-1, cVst que l'ou voyait dans l'empe
reur Alexandre II le protecteur el l'appui de la 
grau leur de la Russie et de la prospérité du 
peuple russe. 

» iuclinons-iious devant la volonté impéné
trable de là divine Providence et adressons nos 
prières au Tout-Puissant pour qu'il accorde le 
repos à l'âme pure de notre père défunt. Nous 
montons sur le trône que nous avons hérite de 

os ancêtres, sur le troue de l'Empire russe, 
du royaume de Pot«gue et du Grand Duché de 
Finlande, inséparables de cet empire. Nous 
acceptons le lourd fardeau que Dieu nous 
mpose en comptant fermement sur sou aide 
oute-puissaute. Puisse-t-ll rendra nos travaux 
rofltables S notre chère patrie et faire servir 

nos efforts au bien-être de tous nos lidèles su
jets ! 

» lia renouvelant devant le Dieu tout-
puissant le serment sacré, que notre père 
a fait, de consacrer, selon le testament de 
nos ancêtres, toute notre vie a veiller sur 
le bien-être, la puissance et l'honneur de 
la Russie, nous invitons tous nos ridules 
sujets S joindre leurs prières aux nétres 
devant l'autel du Très-Haut et nous leur 
ordonnons de nous jurer fidélité, à nous et 
à notre successeur, Nicolas Alexandrovitch. 

» Fait S Saint-Pétersbourg, l'an du Christ 
1881 et la première année de notre régne » 

Saint-Pétersbourg, U mars. 
On dit que la police ne croyait pas à la pos

sibilité d'un attentat par la bombe a cause de 
la dilûcullé de la lancer saus être pris. Elle 
avait toujours a l'esprit, uue explosion de 
dynamite. 

On croit que le complot avait dû transpirer, 
car la princesse Dolyasauky, épouse morgana
tique de l'Empereur le suppllait,hler malin,de 
ne pas sortir. 

Saint-Pétersbourg, H mars, 
A une heurd et demie, le cauon de la forte

resse annonce la cérémonie de l'élévation au 
trône et de prestation du serment-

La Perspective- et la Place du Palais sont 
couverte* de monde. 

A '§»ux heures et demie, le nouvel Empe-
Teur^Vk rlmpératriee traversent la foule, se 
rendant à - la cathédrale de Notre-Dame do 
K.iao. 

Le* aeetamatlon* sont enthousiastes. 
Plusieurs journaux assurent que parmi les 

persouties qui sont mortes' des suites de leurs 
blessures se trouvait un individu qui a refusé 
de dunjaer son nom et son adresse. 

Salnl-Pt-tersbourg, 15 mars. 
Dans M cérémonie qui a eu lieu pour l'éléva

tion au «roue e u nouveau C ar, il a placé lui-
même la «ontonan sur te front. 

O J croit en*.M. Loris Mêlikoff sera appelé a > 
un pu»** taindht. 

% t v3MBaS ont été tuées ou blessées par \ 
Le nouvel empereur a déclaré S diverses per- i 

sonnes qu'il montait sur le trône dans des cir
constances difficiles, mais qu'il comptait sur le 
concours de tous les droits patriotes et qui, 
comme ton père, il s'efforcerait do se concilier 
l'affection de tous les russes. 

M o r t d e l ' u n d e s a s s a s s i n s 

Saint-Pétersbourg, 14 mars. 
Un des assassins arrêtés a été tellement 

malmené par la foule, en dépit des efforts des 
agents, qu'il a succombé en arrivant au poste 
de police. 

A P a r i s 
Un service funèbre a été célébré à la cha

pelle russe de la rue Daru. 
M. Prilejaîeff, archiprêtre et aumônier de 

l'ambassade. officie; il est assisté de M. Was-
siguu, également archiprêtre. 

L'intérieur de la chapelle est décoré suivant 
le rite gr» c. 

Outre le personnel de l'ambassade russe en 
§rand deuil, on remarque tout le personnel 

iplomallque au grand complet, la maison 
civile et militaire du président de la Republi
que, le président du Sénat, plusieurs minis
tres, un grand nombre de sénateur et de dé-
Îmtés, des officiers supérieurs, entre autres 
es maréchaux Canrob'îrt et Mac-Mahon, beau

coup de notabilités du faubourg Salut-Germaia, 
du monde militaire, de la presse, des arts.etc. 

I Après le service, M. le prince OrlofT a pro-
1 clamé solennellement Alexandre III czar de 

toutes les Russies et a reçu le serment de 
tous les fonctionnaires présents a Paris. 

Les sujets russes seuls étaient admis à cette 
imposante cérémonie. 

Ajoutons que pendant douze jours consé-
; cutifs, un service semblable a celui d'aujour

d'hui sera célébré S la chapelle de la rue Daru 
' à midi précis. 

A. N i c e 
Nice, 14 Mars. 

Ce matin. S 11 heures, une grande cérémo
nie a eu lieu S l'église russe. La prière des 
morts a d'abord é t é a i t e en l'honneur du Tsar, 
défunt,pui-, chacun est venu prêter serment de 
ildélitéau nouvel empereur. Un Te Deitwaété 
chaulé ensuite pour célébrer l'avénemeut du 
successeur da ('Empereur Alexandre II. Le 
graud-duc Nicolas et ses deux fils, en habit 
uoir et cravate blanche, se tenaient au premier 
raug. 

La cérémonie, qu> a été des plus touchantes 
el des plus imposantes, avait ail ré. une foule 
cousiderable compeséede tonte la colonie russe, 
des principaux fonctionnaires fr«nçus et 
étrangers. 

Le serment de fidélité au nouveau Czar a 
été prêté par le gnnd-duc et ses fils qui ont 
levé solennellement la main suivant le rite. 
Tous les assistants ont fait la même prestation 
de serment. Cï! - 3W 

Les assistants russes ont ensuite apposé 
leurs signatures sur un livre spécial destine à 
être envoyé S Siint-Pétersbourg. 

Le général de division en grandi tenue,le pré
fet en costume officiel portant le grand cordon 
de Sainte-Anne de Russie, le maire portant la 
croix de commandeur et le secrétaire général 
portant le ruban de chevalier» du même ordre, 
insignes qui leur ont été donnés l'année der- ; Sue lui doit la Russie 
nière par l'impératrice de Russie avant son ! 1 u , e ' " V f î l V * £ £ ? " f 

A. L o n d r e s 
! La presse est unanime k exprimer son horreur 

et son Indignation pour l'assassinat du czar.' 
Londres, 15 mars. 

La Cou» prendra le deuil pendant un mois. 
: pour honorer la mémoire du Czar. Ce deuil 

commencera aujourd'hui même 
Toutes les réceptions officielles sont suspen

dues. , 
On croit que le prince de Galles et l e duc de 

; Cambridge représenteront la reine aux funé-
| railles du Czar. 

Londres, 14 mars. 
Chambre des Lords. — Lard Granville dit 

i que la Chambra aura appris avec consternation 
le crime atrocs' dont l'empereur de Russie ,a 

i été hier la victime; Lord Granville proposera 
1 deetsM tRXBueKMteA la Relue, a l'occasion de 
I la mort de l'Empereur, son parent et allié ; il 
! proposera également une adresse de condo

léances S la duchesse d'Edimbourg. 
La séance est levée 
La même adresse sera votée S la Chambre 

des Communes. 
A V i e n n e 

Les journaux expriment unanimement leur 
horreur pour l'attentat de Saint-Pétersbourg. 

L'empereur en a reçu la nouvelle avec une 
émotleii profonde. Il a écrit immédiatement 
de 6a main un télégramme de condoléance au 
grand-duc hériUer et à la famille impériale. 

Vienne, 14 mars. 
L'Empereur a ordonné un deuil de cour de 4 

semaines. L'archiduc Charles Louis, s s rend S 
Saint-Pétersbourg pour assister aux obsèques. 

UAbendpost dit au sujet de l'attentat : 
Un monarque généreux, noble et o'un esprit 

doux vienv d être enlevé alla reconnaissance de 
son peuple. 

Le fait d'avoir accordé S 25 millions de ses 
sujets la liberté et la dignité humaine suffirait 
pour mettre Alexandre II au rang des plus 

i illustres bienfaiteurs de l'humanité 
C'est avec la plus grande sympathie que le 

! pcupleaustro-hongrolsenvisagelesévènements 
| qui ont mis en deuil l'empire voisin. Puisse 
I Alexandre III exécuter, ce que son père a 
• préparé. Puisse le développement de la Russie 
i se poursuivre dans les voies qui conduisent au 
; véritable bien-être du peuple et à la paix avec 

l'Furope entière. 
A B e r l i n . 

Berlin 14 mars, 9 h. 20. 
La nouvelle conrjue hier soir S Berlin de 

; l'assassinat du czar y a causé une émotion 
i extraordinaire. 

Dans les cercles politiques, cet événement 
i est considéré comme ayant une portée consi

dérable de nature a ruiner de fond en comble 
; l'équilibre européeu. 

L'empereur Guillaume, auquel la nouvelle 
< a été annoncée avec les plus grands manage

ments, a été littéralement atterré. 
Ce soir même le prince impérial doit partir 

, pour Saint-Pétersbourg. 
Un service funèbre sera célébré demain & 

la chapelle russe. 
Berlin, midi. 

Les postes sont partout doublés; on craint 
Ici que l'attentat de Saint-Pétersbourg n'ait un 
contre-coup, et certains indices font croire que 
la vie de 1 empereur Guillaume est uue troi
sième fois menacée. 

La plus grande agitation régne dans toutes 
les rues. 

Berlin, 14 mars. 
Un service a été célébré S Berlin pour l'em

pereur de Russie. L empereur et l'impératrice 
d'Allemagne, le prince et los princesses assis
taient a la cérémonie. 

Après le service, les Russes présents à Ber
lin ont prêté, â l'ambassade,le serment de fidé
lité au nouveau Czar.. 

A R o m e 
Les grands-ducs Serge et Paul de Russie 

viennent de quitter Rome en toute haie, se ren
dant S Saint-Pétersbourg. 

Les journaux expriment le profond regret 
que leur fait éprouver l'assassinat du czar, 
dont ils font l'éloge en rappelant les bienfaits 

par l'impératrice 
i départ de Cannes, te conseil de Russie 

grande tenue, les maîtres de cérémonie en ha-
1 bit de cour avaient pris place derrière les 

grands ducs. 
Parmi l'assistance, on remarquait encore le 

I pr nce de Furstemberg, M. César D&ly, com-
| mandeurs de l'ordre de Sainte-Anne, le baron 
| Von Derwies, et les principaux consuls russes 
i du littoral. 

Après la cérémonie, une adresse, signée par 
'; toute ta colonie russe, hommes, femmes et 
i même parles enfants, a été envoyée télégra-
j pbiquement a la Cour de Saint-Pétersbourg. 

Le prince Gonschakofl, encore retenu a la 
i chambre p ir -on Indisposition, a reçu la visite 

du pope, aumônier de l'ég-ise russe, revêtu 
I des habits sacerdotaux. Il a joint son serment 

de fidélité* ceux des graud s-ducs 
Pendant neuf jours des prières seront dites 

à la chapelle russe, tous les matins à 11 heures 
et demie. 

. Un nouveau service solennel aura lieu le jour 
des funérailles de l'empereur défunt. 

La double cérémonie d'aujourd'hui a revêtu 
un caractère très-imposant et a montré com
bien est douloureuse et profonde l'impression 
causée par l'horrible forfait commis hier à 
Saint-Pétersbourg. 

Le roi Humbert et le cabinet italien ont en
voyé a Saint-Pétersbourg des dépêches de con
doléance. 

Rome, 14 mars. 
Le Pape a envoyé ce maUn Mgr Jacobini, 

exprimer aux grands ducs de Russie . ses re
grets et sou indignation, S l'occasion do l'at
tentat d'hier. 

Le Pape a envoyé aussi un télégramme de 
condolérances à la famille impériale de Russie. 

Rome, 14 mars. 
Chambre des députés.— M Cairoli répon

dant à M. flassari, flétrit l'attentat de Saint-
Pétersbourg et rappelle les titres de l'Empereur 
Alexandre a la reconnaissance de la Russie 

M. Cairoli ajoute qu'il a exprimé aux grands 
ducs, au moment ou ils quittaient Rome, les-
seutiments unanimes du pays, du Parlement, 
du gouvernement, pour* que leurs altesses 

Puissent porter S la Rusne le témoignages de 
aminé qui unit les deuy nations. 

. M. Massari remerci M. Cairoli d'avoir ainsi 
interprété les sentiments universels. 

A C o n s t a n t ! n o p i e 
. ConstanUnople, u mars. 

Demain sera célébré un service funèbre so
lennel S la chapelle de l'ambassade de Russie. 

Tous les ambassadeurs y assisteront en uni
forme. 

Le Sultan a télégraphié Immédiatement ses 
condoléances a Saint-Pétersbourg. 

L'archiduc Rodolphe recevra en Palestine les 
mêmes honneurs qui ont été rendus anté
rieurement an prince de Galles lorsqu'il a 
visité U Palestine. 

A A t h è n e s 
mm » „ ^ Athènes, 
Chambff 4e* députés. — Sur la 

de M Commoundourog et Tricou. 
l'éloge du Czar Alexandre et du ho" 
reur, la Chambre suspend la s 
avoir élu une commission pour _ 
main au service religieux qui sera 
la cathedra/-

E n A n é r i q o e 
Washington, 14 mats. 

M. Blaine, sous-seerôtaire d'Etat, a adressé 
la dépêche suivante au ministre des Etal»-
Unls a Saint-Pétersbourg : • 

. « Exprimez au ministre des affaires étran
gères les sentiments de regret avec lesquels le 
président et le peuple des Etats-Unis ont reçu 
la nouvelle du crime horrible dont l'empereur 
Alexandre a été victime, ainsi que leur sym
pathie profonde pour la famille impériale et 1 e 
peuple russe. » 

R t n s e i g n e m e n t < i d i v e r s . 

Hier soir, M. Constans, ministre de l'in
térieur, avait réuni S diner quelques intimes. 

La nouvelle de l'assassinat du czar est arri
vée au milieu du repas. 

Lot invités se sont retirés aussitôt. 

Par une bizarre coïncidence,' au moment où 
l'empereur était assassiné S Saint-Péiersbourg, 
des prières solennelles étaient dites S Paris en 
l'honneur de l'anniversaire de la naissance du 
czarévitch. 

Un douloureux contraste : 
Grand dîner, avant hier, dans la saUe de 

concert de la villa Van Dervies, à Nice, soi
xante couverts. 

Citons parmi les Invités : 
Le grand-duc Nicolas et ses deux fils, en 

l'honneur de qui était donnée.la fête ; le général 
Carrey de Bellemarre, le procureur de la Ré
publique, etc., etc. 

Un toast a été porté à l'empereur de Russie 
et a la famille impériale, toast porté par lo 
général Carrey. Le grand-duc Nicolas a répondu 
par un toast a la prospérité de la France. 

A dix heure et demie, un fou d'artifice tiré 
dans le jardin, terminait la soirée. 

On parle comme d'une grande probabilité de 
changements considérables dans les ambassa
des russes S l'é'rangér. La retraite detinitive 
du prince Gortschalcooff paraît certaine par 
cuite de la mort du tzir. 

Le prince impérial d'Allemagne se rendra à 
Saint-Pétersbourg pour représenter l'empereur 
Guillaume aux obsèques de l'empereur Alezan 
dre II. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler que 
nouveau tzar, Alexandre III, est lié d'une ami 
tiè intime avec le prince de Galles, son beau 
frère. 

Notre correspondant de Ola i s nous télégra
phie que LL. AA. te grand-duc Alexis, le duc 
et la duchesse d'Edimbourg ont débarqués 
midi, venaDt d'Augleterre, et se rendant à 
Saint-Pétersbourg. 

Une résolution doit être prise incessam
ment, concernant l'envoi à Saint-Petersbou-.g 
d'une mission extraordinaire française, char
gée de représenter le Gouvernementaux fu
nérailles d'Alexandre II. Le général Chanzy 
sera placé a la tête de cette mission, dont les 
autres membres vont être désignés. 

Un procès verbal sommaire de la séance de 
la Chambre ayant été rédigé immédiatement, 
une expédition au net en a été laite aussitôt a 
la questure et envoyée par les soins de M. 
Gambetta a l'ambassade de Russie. 

Un personnage politique bien placé pour 
être sérieusement et promplement informé, 
assurait hiar qu'une adresse visant les menées 
internationales révolutionnaires allait être 
adressée par le nouveau Tzar Alexandre III, a 
toutes les puissances de l'Europe. 

L e c r i m e d e S a i n t - P é t e r s b o u r g 
e t l a p r e s s e r o a t g e 

L'odieux at tentat dont l'-empereur de 
Russ i e v i ent d'être v i c t ime a provoqué 
chez tous l es honnê te s g e n s u n e v ive e t 
lég i t ime émot ion . 

N o u s n o u s a b s t e n o n s donc de rappor
ter l es appréc iat ions des j o u r n a u x c o n 
s e r v a t e u r s , d'hier so ir , m a i s i l importe 
de s i g n a l e r a u mépris publ ic l e s cr i s d e 
joie d'une presse q u i , il * y a que lques 
jours , e x c u s a i t tous les cr imes pour e n 
rejeter l a responsabi l i t é sur l e s f m i s é 
r a b l e s des c l a s s e s d i r igeantes . » 

FEUILLETON DO 1 6 MARS. 
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S e * a i l e s s o n t p lus g r a n d e s que son 
corps a l longe , bien que re la t ivement v o 
l u m i n e u x , c e qui nous expl ique l a rapi 
dité d e s o n vol . Regardez l admirez sur 
tout l a trompe I... Quel le a r m e I quel 
i n s t r u m e n t 1 U n e sc i e cornée , acérée 
c o m m e l 'aiguil le e t t r a n c h a n t e c o m m e la 
plus fine lancet te 1... Elle s e divise e n 
trois part ies : cel le du milieu s'in*ère 
profondément d a n s le peau de rumina i 
piqué par l ' insec te ; i l ret ire e n s u i t e ce t te 
tarière , l 'é loigné un peu, puis s e s m a n 
dibules opèrent a v e c u n e v i tesse end ia 
blée. .- Ce fut e n 1770 q u e U v o y a g e u r 
B r u c e s o b s e r v a pour l a première fois, e n 
Abyss ime , c e r e i o u t a b i e perfect ionne
ment du taon . Les anc i ens peuples qui-
vis i tèrent l a v a l l é e du Ni l l'ont connu. . . 
C e s t le xébud des Chaldéens . le simb <le-> 
Arabes , le eynomia d e s Grecs . . . N o u s 
1 i ippslon* la atoysme mordante... Ce 
t o m lo» nègres qui lui donne ce n o m de 
tsesto On la trouve a u bord de leurs m a -
i'*U» • Parmi les roseaux e t l e s broussai l -
l * V i « l t e disparaît d t r r é g l o n s err cul tu 
r a . ^ a u i r a n O t a x i l r a f La civi l i sat ion ! . 

Lettgtamp* encore Zéphirin e û t pro fe s 
sé A* tu sorts», s a n s l'appoL m o t i v é du 
doeteu ivuni l e . r é c l e m a i i a u cerra l . 

L'avis du n a t u r a l i s t e fut ce lui c i : 
« Hildebrandt, cé lèbre v o y a g e u r , s a u v a 

d e s a n i m a u x en les frottant de pétrole, 

surtout a u x n a s e a u x , a u x orei l les , a u x 
endroi ts o ù la peau e s t tendre. . . S y s t è m e 
préventif . . . Est- i l curat i f ?... E s s a y o n s 1 » 

On e s s a y a , m a i s l es pauvres bètes 
é ta ient d a n s u n tel é ta l de lass i tude, e t 
l e s h o m m e s a u s s i , qu'il fa l lut l eur accor
der un jour de repos. 

Ce premier retard contrar ia David. -Il 
e spéra i t cependant la v i s i t e d e quelqua 
chef indigène , auquel on pourrait peut 
ê tre acheter des boeufs. P e r s o n n e n e s e 
présenta . 

A u départ du l e n d e m a i n , W a n d a , pour 
la première fois , dut cheminer pédes tre -
ment . 

• Eh 1 qu' importe 1 d i t -e l le b r a v e m e n t A 
son guide qui sembla i t la plaindre, v o u s 
savez que Je n e c r a i n s p a s la m a r c h e et 
que je m'y é ta i s habituée . N e v o u s i n 
quiétez pas de votre c o m p a g n e , s i r H e y -
w a r d , e l le ne res tera jamai s en arrière! • 

Et c o m m e l e s autres , m a i s a v e c u n 
c h a r m a n t sourire , e l le jeta le cri du. dé 
part : « Inshal lah !... En a v a n t l) » 

Cette réso lut ion , ce c o u r a g e , n e d e 
va ient p a s s e dément ir . Et pourtant c e 
fut une rude journée . La chaleur deve 
nait accablante . Jamais le »oleil no s'é
tait m o n t r é p lus ardent. U n e a tmosphère 
de feu s o u s un ciel de plomb. Vers le 
soir , l 'horizon devint ent i èrement noir . 
Tout présagea i t un orage . x 

Il éc la ta pendant la nuit. Quel le n u i t l . . . 
Un de c e s o r a g e s commit on n'en voit 

que s o u s l 'éauatour. Des éc la i r s é b l o u i s -
saut s , l e s éc la t s précipités de l a foudre, 
un épa i s brouil lard, une pluie t o r r e n 
tielle e t qui no s e ralent i t pas d u r a n t l a 
journée su ivante . 

On eût dit q u e toute» le* c a t a r a c t e s du 
d u ciel s 'étaient ouvertes et menaça ien t 
la t erre d'uu a u t r e dé luge . Impossible d e 
lever le c a m p . Des r iv i ères s 'étaient f o r 
mées tout à l'en tour . U fullut l eur d i s 
puter l e s t en te s e t l e s b a g a g e s qu'el les 

1 s embla ient voulo ir entra îner . La seconde 
nui t n e fut p a s mei l leure , il p leuvai t , 

il p leuvai t toujours . Des n a p p e s d'eau, u n 
c a t a c l y s m e ! 

Euflu le sole i l reparut . Mais c o m m o n t 
s e remet tre e n rou le ? T o u t le p a y s é ta i t 
inondé. N o s e x p l o r a t e u r s s e trouva ient 
d a n s l 'obl igat ion d'attendre q u e l e s c h e 
m i n s redev inssent prat icables , e t de faire 
a u s s i s écher les obje t s d'echafige c o n t e 
n u s d a n s l eurs bal lots , s u r t o u t l e s étof
fes , moui l lées jusqu'à l ' intérieur e t qui 
pouvaient ê tre perdues . 

On d é c h a r g e a l e s c h a r i o t s , t o u t e s l e s 
c a i s s e s furent ouver te s , toutes l es mar
chandi ses é ta lées a u ' o u r du b ivouac , qui 
f e t rouva b i e n t è t avoir u n e triple c e i n 
ture de l o n g u e s b a n d e s r a y é e s , quadr i l 
lée*, a u x f o r m e ; v o y a n t e s , s a n s compter 
les r o u l e a u x de fil de la i ton , quant i t é de 
m e n u s i n s t r u m e n t s e n c u i v r e o u de fer 
battu, d e s m a s s e s de f a u s s e s per les e t d e 
verroter ies qui, de toutes p a r t s , c h a 
toya ient a u solei l . 

En toute a u t r e o c c u r e n c e , cet te sor te 
d'exposit ion universe l l e eût é té des plus 
impolit iquas: n'att rerai t -e l l* pas de trop 
n o m b r e u x a m a t e u r s T N o n , personne 
n 'accurut^personne n e se montra . 

Cependant toutes c e s r ichesses vu lga i 
res a v a i e n t é t é spéc ia l ement chois ies pour 
exc i ter la convoi t i se des ind igènes . Ou 
devai t les avoir r e m a r q u é e s de loin. Da 
n o m b r e u s e s tr ibus habitent c -tte r é g i o n . 
Quel le cra in te l e s arrê ta i i T Quel m o t 
d'ordre avai t pu les retenir ? 

A toutes c e s quest ions H e y w a r d n e 
trouvai t p a s de réponse , û i rep .oya l e s 
étoffes, on refit les bal lots . Deux ca i s se s 
é ta i ent res tées c loses : l 'une appartenant 
à l 'Américain,qui l 'avait mise a part a v e c 
ce mot d 'exp l i ca i io j : Imperméable: l 'au r 
tre au N o r m a n d , son préc ieux col i s , l e s 
t e m e n t abr i té dès l e c o m m e n c e m e n t d e 
la b o u r r a s q u a a u fondd'une étroite grot te 
o ù Nanet t e et s a m a î t r e s s e awaient pu 
s e u l e s t rouver u n re fuge . 

On repart i t après u n e quatr ième j o u r -
. née de va ine at tente . L'étape s 'accomplit 

t a n t bien q u e m a l , d a n s la boue , parfo i s 
d a n s l 'eau jusqu'à m i - j a m b e s . U n c e r t a i n 
cer ta in d é c o u r a g e m e n t s e mani fe s ta i t 
parmi l es pagaz i s ; il s e p la igna i t déjà de 
n'ètro p l u s a s s e z bieu n o u r r i s . 

Les prov i s ions de b o u c h e d e v e n a i e n t 
r a r e s . C o m m e n t l es renouve ler si le v ide 
se p r o i u i s a i t e n a v a n t de la c a r a v a n e T 

Ev idemment l e s n a t u r e l s du p a y s s e 
repl ia ient , s ' enfuya ient à s o n approche. 
Ou t en ta v a i n e m e n t de l e s aborder , de 
l e s poursuivre , c e u x - l à du m o i n s qu'on 
avai t a p e r ç u s d a n s l ' é l o i g n e m e n l . Une 
s irte de terreur pan ique les possédai t . 
P a r l eurs cr i s , par l e u r s g e s t e s , i l s s e m 
blaient r e p o u s s e r e t m a u d i r e l a c a r a v a n e . 
Pourquoi t m a i s pourquoi d o n c f s e de 
mandait le chef . 

La réponse n e s e fit pas a< tendre ; e l l e 
était d a n s deux m o t s qui s e répéta ient 
a v e c effroi parmi les voc i f éra t ions des 
fuyarts , e t q u e traduis i t Zépbir in : 

€ La peste no ire 1 
— Plus de doute, conc lu t s ir H e y w a r d , 

le fléau c o n t a g i e u x l e s m e n a c e A l eur 
tour î Us cro ient que c'est n o u s qui l 'a
vons apporté t . . Affolés aujourd'hui de 
vert ige , i ls n e s o n g e n t qu'à n o u s f u i r . . . 
i l s n o u e e x t e r m i n e r o n t peut ê t re d e 
m a i n I » x x 

Le so ir de ce m ô m e jour, s o u s l a t en te 
de W a n d a , s e s i n t i m e s s e t rouva ient 
r a s s e m b l é s , y compris David H s y w a r d . 

t N e désespérons pas t l eur d i t - u , je 
c o m p t e s u r l 'arrivée, s u r le s e c o u r s de 
M i a a m b o . . . 

— C'est u n chef pu i s sant Y quest ionna-
* - e l l e - . - J , » . # 

— U y » dans sette part ie da 1 Afr ique , 
répondlt - i l , deux- vér i table* ro i s , d e u x 
e m p e r e u r s à demi c iv i l i sés . A u nord du 
lac- Victoria , c'est Mtésa, l'ami de S t a n l e y 
e t d'autre* exp lora teurs . Mirambo, ou i 
e s t l e m i e n , rèj tnêiau sud, e n t r e l e l a c 
Vic tor ia e t l e Rràngu ' 

» N o u s 
Uca. 
re bien éloignée 

du premier, mais nous approchons de 
l 'autre . D è s q u e j e f u s arr ivé à Zanz ibar , 
c ' e s t -à -d i re près d'un m o i s a v a n t le dé 
part de la c a r a v a n e , j 'ava i s dépèche à 
Mirambo d e u x h o m m e s de l 'Ounyamoués i , 
s o n empire , a v e c m i s s i o n de lui a p p r e n 
dre m o n retour e t la route que je c o m p 
t a i s su ivre . Ils s o n t r e v e n u s depuis u n e 
s e m a i n e a v e c s a réponse . 

• Guerroyant contre que lques petits 
ro i s , s e s tr ibuta ires , e t peut-être a u s s i 
c o n t r e l e s O u a s o u k o u m a , qui f o m e n 
ta i en t leur révolte , l 'empereur s e dir ige 
n a t u r e l l e m e n t à notre rencontra . U m'a-
s i g n a i t r e n d e z - v o u s v e r s l a ple ine lune 
de d é c e m b r e , à la po inte mér id ionale du 
V i c t o r i a - N y a n z a . Si nous n e s o m m e s p a s 
trop e n retard, s i n o u s p a r v e n o n s à l 'y 
rejoindra, tout e s t s a u v é . 

H e y w a r d avait déplié sur l a tab le u n e 
oarte o ù les i t inéraires é ta i ent tracés . 
Leur point de conjonct ion n e sa t rouva i t 
p l u s qu'à que lques journées de m a r c h e . 

« Pour p lus de sûre té , conc lut il, j 'ai 
r e n v o y é l e s d o u x O u a n y a m o uéei 
v e r s leur m a î t r e . . . Il c o n n a î t notre s i tua
t ion. . . B o n n e e s p é r a n c e 1 • 

Et l 'Amér ica in s e ret ira , a y a n t r a s s u r é 
d e l a sor te s e s a m i s . 

P a c ô m e surtout para i s sa i t e n c h a n t é . 
« T u comprends I dit- i l tout b a s à N a 

nette. voic i i ;occasion 1... U n v r a i m o n a r 
q u e L.. Et moi qui regre t ta i s de n e pas 
avoir e n c o r e bazardé l ' ins trument I . . . 
Qu'es t -ce que n o u s a v i o n s r e n c o n t r e 
jusqu'à présent T... Des roi te lets ! . . . V i v e 
Mirambo! N o u s n 'aurons r ien perdu pour 
at tendre 1 » 

Cependant l e p a y s de-vsnait l e p lus e n 
plus désert , a b s o l u m e n t c o m m e à l a d e s 
cen te du Ki l imandjaro , c h e z l es Masa ï . 
N'éta i t -ce p a s l e p r é s a g e d'une n o u v e l l e 
et terr ible a g r e s s i o n . 

On approchai t da r O u c h a m b i , prov ince 
s i g n a l é e c o m m e a s s e z p a c i f i q u e ; H e y 
w a r d s e rappela i t l 'accueil a m i c a l q u e , 
lors d e s o n premier v o y a g e , i l y ava i t 

r e ç u . P e u t ê t r e s e souv iendra i t -bn de lui . 
P e u t ê t re lui a c c o r d e r a i t - o n parei l le a s 
s i s tance . 

I l lus ion 1 Cette fo is i l n e t r o u v a p lus l es 
Ouaehambi, s e l i vrant d a n s l a va l l ée à 
l eurs t r a v a u x a g r i c o l e s ; il l es aperçut 
réunis tous e n a r m e s à la crê te de l eurs 
m o n t a g n e s e t fa i sant retent ir l e s a i r s d e 
cri* be l l iqueux : « Hihou-è I HihoU-ou-ou-
oun 1 > Des h o u l e u l e m e u t s pro longés , l e 
c h a n t de mort . 

Imposs ible de s e méprendre s u r la c a 
rac tère de cette mani fes ta t ion host i le . On 
e û t di t que la tribu prétendait b a r r e r l e 
p a s s a g e a u x é t r a n g e r s , qui s 'arrêtèrent 
u n ins tant pour repart ir e n ordre de 
bata i l l e . 

Mais n o a l l 'attitude d e s i n d i g è n e s sa 
modifia tout à c o u p , c o m m e s o u s l ' in
fluence d'une direct ion supér ieure . Ils s'é
cartèrent , l a i s s a n t pas ser l a c a r a v a n e , 
p o u r ao réformer derr ière e l le a v e c las 
m ê m e s i m p r é c a t i o n s . 

David, impat ient d 'un* exp l i ca t ion , s 'a
v a n ç a v e r s e u x . Las a r c s s e tendirent , 
u n e g r ê l e de tra i ts , d e pierres e t de ba l l e s 
— U y ava i t e u que lques dé tonat ions — 
B'abattit s u r l 'arr ière-garde d e s e x p l o r a -

ours , qui v e n a i e n t da fa ire v o l t e - f a c e 
a f i n d'appuyer leur chef f u n d* c e u x qui 
n'approchaient fut t u é ; t ro i s a u t r e s f u 
rent blessés ; Farruck é ta i t d e c e u x - c i . 

Depuis les derniers r e v e r s , il s e m b l a i t 
redoubler de zè le e t de d é v o u e m e n t . U 
v e n a i t d'accourir u n d e s p r e m i e r s . Il s o u 
r ia i t d é d a i g n e u s e m e n t de s a b l e s s u r e , qu i 
d'ail leurs é ta i t l é g è r e , — u n e flèche lui 
a v a i t effleuré l 'épaule ; m a i s s i Y a c o u b 
e u t pu la voir., c e sourire. , i l n'eût p a a 
manqué de le traduire ainsi : 

« Nous las tenons 1 • 
Effectivement, le cercle d'investisse 

ment se reformait autour de la caravane, 
qui, d'après le plan conçu pour sa perte, 
serait bientôt enveloppé de toutes parts. 

A suiore 
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